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1800-1870. —  Ingénieur en ch ef  du ch em in  d e f e r  du Nord  
de l’Espagne (construction de la traversée des Pyrénées).
1870-1872. —  Ingénieur en chef de tous les services de  
l ’exploitation des ch em in s de fer portugais.
1878-1883. —  Ingénieur en chef de la construction de la 
l igne de Clermont à Tulle, avec em b ranchem ent.
Publication de nom breuses brochures relatives à divers  
ch em in s de fer et autres affaires.
PRÉAMBULE
Depuis plusieurs années, j ’ai co n s tam m en t com ­
ba ttu  les m onstruosi tés  et les àneries techniques 
et financières do n t  la traversée d u  S im plon et 
celle des Alpes Bernoises o n t  été et sont encore 
l’objet, de la p a r t  des politiciens, des tr ipo teu rs  
d ’affaires et des ingén ieurs  de pacotille.
Mes observations n ’o n t  d ’ailleurs jam a is  été réfu­
tées et les hom m es d ’affaires em pochen t dans ces 
entreprises des m illions aux dépens d u  public.
J ’ai encore adressé récem m ent à M. Hirler, prési­
den t  du Comité du  Löelschberg , une lettre que  je  
crois devoir publier  a u jo u rd ’hu i,  non  seu lem ent à 
titre de rense ignem ent e t com m e docum en t h is to ­
rique, mais encore po u r  sauvegarder  m a responsa ­
bilité. Voici cette lettre  :
LETTRE A M. HIRTER
Paris, le 27 mars i!)0li.
Monsieur Hirler, président du Comité 
du Löelschberg.
Monsieur,
J ’ai appris, par les journaux, que vous étiez le prési­
dent du Comité du chemin de fer par le Löelschberg.
Vous n ’ignorez pas, sans doute, qu ’au commence­
ment de 1889, j ’ai publié un ouvrage important pour 
proposer de faire passer le chemin de fer Calais-Milan
par la ville de Beine en traversant les Alpes Bernoises 
à la Gemmi et en faisant une nouvelle traversée du 
Jura. J'avais d’abord placé celle-ci entre Glovelicr et 
Reconvilier, mais, en 1893, je l ’ai reportée de Moulier à 
Granges. (Voir ma brochure sur Soleure-Mouticr, 
5 février 1 il93, et le Démocraie de DelcmonL, du i l  août 
1897.)
Mon projet avait pour but de réduire de 80 kilomè­
tres, par rapport au Saint-Golhard, la distance par 
chemin de fer de Calais à Milan.
Ce projet a fini par intéresser la population du canton 
de Berne, mais, malheureusement, il est tombe entre 
les mains de politiciens, de tripoteurs et d’ingénieurs 
incapables qui l’ont complètement dénaturé, tels que 
Lommcl, Teuscher, etc.
Je me propose donc de publier une nouvelle bro ­
chure pour éclairer complètement le public et protes­
ter énergiquement con tre les projets néfastes et absurdes 
qu’on veut opposer au mien. — J ’ai déjà écrit à ce sujet 
à MM. les ingénieurs Greulich et Emch diverses lettres 
dont je vous envoie ci-joint copie, afin que personne 
n ’ignore l'opposition énergique que je fais à ces projets.
Je tiens absolument à mettre ma responsabilité à 
couvert et ne veux pas qu'on puisse dire tôt ou lard que 
par mon silence j ’ai donné mon approbation à ces 
projets insensés.
Je n ’ai pas le temps actuellement de faire et de 
publier la brochure que je vous annonce et je ne pense 
môme pas pouvoir le faire avant un an, mais en atten­
dant je vous envoie copie de mes lettres précitées en 
date des : 14 avril 1903, 18 juin 1904, 27 janvier 1905, 
23 février 1905.
Ces lettres vous donneront un avant-goût des obser­
vations que j ’ai à faire.
Mon tunnel par la Gemmi, qui est à la cote maxi-
mum de 931) mètres (1), doit être coude comme celui 
que j ’ai proposé pour le Simplon (“2)et qui malheureu­
sement n ’a pas été suivi, ce qui a m anqué faire échouer 
complètement cette entreprise. Voilà à quel déshon­
neur la Suisse a été exposée grâce à l’orgueil, à la 
bêtise et à la cupidité des hommes qui ont dirigé cette 
affaire.
Le tunnel de la Gemmi (3) devra être formé de trois 
alignements droits, l ’un allant de Mitlholz à Cluse, le 
second allant de Cluse au col de la Gemmi et le troi­
sième de ce col au Rhône. On obtiendra ainsi un profil 
suivant lequel l ’épaisseur du terrain au-dessus du 
tunnel ne serait au maximum que de 1.500 mètres et 
par conséquent de 250 à 300 mètres plus faible que 
dans les projets proposés par le Lüetschberg. Cette 
diminution d’épaisseur procurera un abaissement de 
5" à 10° dans la température souterraine. On sera ainsi 
débarrassé des grandes difficultés que les hautes tem­
pératures ont suscitées au Simplon et au Gothard. Ces 
difficultés sont, comme on sait, les seules qui soient 
réellement redoutables dans la construction des tun ­
nels et ce sont par conséquent celles qu’on doit éviter 
à tout prix. Mais je  ne doute pas qu’ici comme au 
Simplon, on fera fi de mes observations. Cela m ’est 
d’ailleurs parfaitement indifférent et m’amuse.
(1 ) L e  tracc p a r  le Loelschberg m onte à 300 metres p lus haul q u e  c e lu i  de  
la  G e m m i ,  so it  à  la c o le  1 .242  m è t re s  ( s o m m e t  d u  g r a n d  t u n n e l ) .  La cote  
d u  S a in t - G o t l i a rd  n ’est  q u e  de  1.154 m è t re s .  GrAce à ce t te  ascension inutile  
et grotesque de 300 mètres la t raversée  e u  c h e m in  d e  fe r  p a r  le  L i iclsc libcrg  
e x ig e ra  a u  m o in s  u n e  d e m i - h e u r e  d é p l u s  q u ’e n  s u iv a n t  m o n  t racc  p a r  
la  G e m m i .  — Joli résultat ! —  il  y  a à F r i b o u r g  u n  p ro f e s s e u r  a p p e lé  P a u l  
G i ra rd in  q u i  t ro u v e  ce résultat e xce l le n t .  C’est  d o n c  u n  ilne. H i -H a n !  !
(2) V o ir  m o n  o u v ra g e  C a la is -M ila n  de  1889 c l  m a  b r o c h u r e  Traversée  
du S im plon, d u  6 o c to b re  1891.
(3) Ce t u n n e l  a u r a i t  23 .800  m è lrc s  de  l o n g  avec u n e  p e n te  m o y e n n e  
dp  1 2 « / „ .
— G —
J ’ajouterai encore que mon tracé par la Gemmi ne 
coulera pour deux voies que 60 millions, soit seulement 
la moitié environ de ce que coûteront les autres tracés 
proposés si on les exécute également à deux voies.
Je résume sommairement mon opinion sur toute 
cette affaire par les observations suivantes :
Le gouvernement bernois barbote.
Les politiciens, les banquiers et les entrepreneurs 
tripotent.
Les ingénieurs de pacotille et les géologues ergotent 
et radotent.
Toute cette affilile n ’est donc qu’une affreuse ga r ­
gote.
Avec considération,
J a m e s  LADAME.
In g é n ie u r ,
2, [ilacc Sorbonne, à Paris.
c o n c l u s io n s
Il résulte  de ce qui précède :
1° Que la traversée p a r  le Lôetschberg , constru ite  
à deux voies, coûtera environ le double, soit 50 à 
GO millions de plus que la traversée pa r  la Gem mi.
— Ce gaspillage scandaleux ne servira q u ’à enrich ir  
à millions aux dépens du  public  quelques hom m es 
d ’affaires re tors  et rapaces ! !
‘2° Que la traversée en chem in  de fer par  la ligne 
d u  Lôetschberg  exigera au  m oins une  demi-heure de 
plus que la traversée pa r  la Gem m i et aura  de plus 
le grave inconvénient d ’augm en te r  considérable­
m en t  les frais d ’exploitation eu égard  à l’ascension 
extravagante de 300 m ètres  et au  rude  c lim at des 
régions aussi élevées ! !
Soyez donc heureux, braves Helvétiens et petits-  
fils de l 'illustre Guillaum e Tell, e t  amusez-vous bien 
puisque vous allez faire au  L ôetschberg  encore 
plus de sottises q u ’on n ’en a fait au S im plon . — 
H ourra , gloire et t r iom phe  ! !
J ’aurais  encore b ien d ’autres observations des plus 
amères à form uler  au  sujet d u  S im plon  et du  
Lôetschberg , mais je  n ’ai pas le tem ps a u jo u rd ’hu i 
de m ’y arrêter , ce sera donc p o u r  l ’année  prochaine, 
si Dieu m e prête  vie.
En  a ttendan t,  j e  me tords  de rire en con tem plan t 
et a d m iran t  la comédie et la bêtise h u m ain e  !
Paris. — Imprimerie des Arts et Manufactures, 8, rue du Sentier. 
(M. Iiarnagaud, imp.) — 21XI-C.
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